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De nationalité française, Guillaume Musso commence à écrire alors qu’il est étudiant. À son retour d’un voyage de quelques mois à New York, il étudie les sciences économiques à Nice et devient professeur d’école secondaire. Son premier roman, Skidamarink, parait en 2001, mais c’est son deuxième ouvrage, Et après…, écrit suite à un accident de voiture, qui lance réellement sa carrière d’écrivain. En effet, le livre se vend à plus de 2 millions d’exemplaires, est traduit dans 20 langues, et est adapté au cinéma en 2008. Avec son style moderne qui mêle suspense, intensité et humour, il est l’un des auteurs français les plus appréciés du grand public.
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Une course contre la mémoire
	Genre : thriller

	
  Édition de référence : Central Park, Paris, Folio, 2015, 224 p.

	1re édition : 2014
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Publié en 2014 par XO Éditions, Central Park est le douzième roman de Guillaume Musso. Dans celui-ci, l’auteur livre l’histoire surréaliste d’Alice Schäfer et de Gabriel Keyne qui se réveillent un matin sur un banc de Central Park, menottés l’un à l’autre, sans savoir ni pourquoi ni comment ils en sont arrivés là. Tout ce dont ils se souviennent c’est que, la veille, Alice faisait la fête avec ses amies à Paris, tandis que Gabriel jouait du jazz dans un bar de Dublin. Ensuite, c’est le trou noir. Ils n’ont d’autre choix que de se faire confiance pour résoudre ce mystère.




RÉSUMÉ


DE LA CONNAISSANCE…
Le mardi 15 octobre, à cinq heures du matin, Gabriel Keyne, spécialiste de la maladie d’Alzheimer, est réveillé par un appel de son collègue, Thomas Krieg, qui lui expose le cas de sa patiente, Alice Schäfer, une policière française souffrant d’une forme précoce d’Alzheimer. Il lui explique que celle-ci s’est échappée de son hôpital situé à Boston et que, dans sa fuite, elle a eu une altercation avec l’agent de sécurité de l’établissement, Caleb Dunn. Celui-ci a en effet fait la bêtise de sortir son arme en tentant de l’arrêter, et a reçu un coup dans la cuisse. Alice s’est alors enfuie avec le révolver et les menottes. À l’aide d’un traceur GPS présent dans la semelle de la patiente, Krieg sait que la jeune femme se trouve maintenant à Manhattan. Il demande à Gabriel d’aller la récupérer rapidement à Central Park, car personne ne sait de quoi la malade est capable : elle souffre d’amnésie et ne conserve pas les souvenirs qui suivent l’annonce de son Alzheimer. Le spécialiste accepte et, sachant Alice armée, prend avec lui une mallette contenant une seringue d’anesthésiant. Cependant, celle-ci étant équipée d’un système antivol qui, si on l’éloigne trop d’un capteur, déclenche une décharge électrique, il y renonce et la dépose à la consigne de l’hôtel.
En chemin vers le poumon vert de New York, Gabriel analyse le dossier d’Alice. Il apprend que deux ans plus tôt, elle enquêtait sur le tueur en série Erik Vaughn. Alors enceinte de sept mois, elle s’est fait poignarder au ventre à plusieurs reprises par l’assassin qui les laissa pour morts, elle et son bébé. En la rejoignant à l’hôpital, son mari, Paul Malaury, est victime d’un accident fatal. Depuis ces évènements dramatiques, elle a réappris à vivre petit à petit et a repris le commandement de son équipe. Jusqu’au jour où elle a eu une courte absence devant sa supérieure. En arrêt maladie depuis trois mois, elle n’a cependant appris qu’une semaine plus tôt qu’elle souffrait d’une forme d’Alzheimer. C’est Seymour Lombart, son meilleur ami, qui l’a alors convaincue de se faire traiter dans l’hôpital de Thomas Krieg.
En découvrant le destin tragique de cette femme, Gabriel est sous le choc. Il la trouve endormie sur un banc et c’est le coup de foudre. Il décide alors de tout faire pour l’aider à accepter sa maladie. Sachant pertinemment que la jeune femme ne garde aucun souvenir depuis l’annonce du diagnostic, Gabriel met en place un jeu de piste ayant pour but de l’aider à accepter son mal, et de la ramener à la clinique. Il prend le portefeuille et les menottes d’Alice, mais lui laisse l’arme. Il contacte ensuite Krieg pour le prévenir, lui demande de joindre Seymour pour qu’il suive ses instructions, et lui réclame quelqu’un pour récupérer ses affaires qu’il cache un peu plus loin. Enfin, il glisse le reçu de la consigne de l’hôtel dans la poche d’Alice, trafique la date sur la montre de la jeune femme pour la reculer d’une semaine et se menotte à elle.

… À L’OUBLI
Alice se réveille sur un banc, menottée à un inconnu. Elle découvre que l’arme qu’elle porte sur elle n’est pas la sienne, qu’il y manque une balle, et que son chemisier est couvert de sang. Elle essaie de comprendre ce qu’elle fait là, mais tout ce dont elle se souvient, c’est d’avoir fait la fête la veille avec ses amies. Ensuite, c’est le trou noir… Se rendant compte que ses papiers et son téléphone portable ont disparu, elle décide de réveiller l’homme auquel elle est attachée, en espérant qu’il en sache plus.
Gabriel fait semblant d’être tout aussi surpris par la situation et lui dit être un pianiste de jazz qui jouait la veille dans un bar de Dublin. En quittant le parc, Alice réalise qu’ils ne sont ni à Paris ni à Dublin, mais à New York. Gabriel propose d’aller voir la police, mais la jeune femme refuse tant qu’ils n’en apprennent pas plus sur ce qui leur est arrivé. Sans argent, ils volent un téléphone portable à un touriste pour qu’Alice puisse appeler Seymour, lui expliquer la situation, et lui demander de mener l’enquête en France pendant qu’elle investigue à Manhattan.
Après avoir trouvé un moyen pour se débarrasser des menottes, Alice découvre dans sa poche le ticket de dépôt de bagage de l’hôtel. Elle y récupère la mallette de Gabriel mais, la porte à peine franchie, le système antivol s’enclenche et lui envoie une décharge électrique. Son compagnon les ramasse, elle et la mallette, et ils reprennent la route.
Alice, qui se sent observée depuis l’épisode de la valise, trouve le traceur GPS dans la semelle de sa chaussure et décide donc de se changer. Entretemps, elle trouve la seringue de Gabriel. Dans le but d’analyser ce nouvel indice, elle se procure un kit de détective dans un magasin de jouets à l’aide duquel elle prélève une empreinte : on y devine une cicatrice en forme de croix. Alice envoie l’échantillon à Seymour qui, suivant les instructions de Gabriel, lui déclare qu’il s’agit de celle d’Erik Vaughn, et en profite pour lui annoncer qu’il n’existe aucun musicien de jazz du nom de Gabriel Keyne. Alice confronte alors son compagnon qui admet lui avoir menti. Sans lui révéler la vérité pour autant, il lui avoue être un agent du FBI enquêtant sur le tueur en série.
Gabriel propose ensuite de se rendre dans un laboratoire pour y déposer l’échantillon de sang du chemisier d’Alice. Celle-ci accepte à condition qu’ils continuent l’enquête ensemble. Sur place, le prétendu agent appelle Thomas Krieg (qu’il fait passer pour son coéquipier) et lui communique le numéro de téléphone de la malade. Pendant ce temps, cette dernière tente de joindre son père qui ne décroche pas. S’interrogeant sur la véracité de la mort de Vaughn, prétendument tué par son père après son agression, Alice se demande en effet si ce dernier ne lui a pas menti pour éviter qu’elle ne tente de se venger du criminel. Elle contacte son meilleur ami et l’envoie dans une usine désaffectée en dehors de Paris à la recherche du cadavre du tueur.
Krieg les appelle alors pour leur annoncer que le sang sur le chemisier appartient à Caleb Dunn. Pensant que ce dernier pourrait en réalité être Vaughn, Alice décide d’aller l’interroger. En mettant le hautparleur pour qu’Alice entende la conversation, Gabriel passe un coup de fil à la sécurité de l’hôpital où travaille l’intéressé en se faisant passer pour un ami : on lui répond que ce dernier est bien à l’hôpital, mais du côté des patients car on lui a tiré dessus.
Depuis son bureau parisien, Seymour appelle son amie et lui fait croire qu’il se trouve à l’usine : il lui rapporte que le cadavre de Vaughn est introuvable, mais qu’il est tombé à la place sur celui d’une jeune femme tuée par l’assassin. À cette nouvelle, Gabriel confisque l’arme d’Alice de peur qu’elle n’essaie de régler ses comptes avec Caleb Dunn lorsqu’ils arriveront à l’hôpital de Boston. Peu après, elle remarque une cicatrice en forme de croix sur le doigt de son compagnon et est à présent persuadée qu’il s’agit de Vaughn. Malheureusement désarmée, elle agit comme si de rien n’était et passe discrètement un appel à un de ses collègues, mais tombe sur son répondeur.
Lorsqu’ils arrivent à l’hôpital, Alice frappe Gabriel de toutes ses forces et, profitant de l’effet de surprise, récupère le révolver. Alors qu’elle le tient en joue, son coéquipier la rappelle et lui apprend qu’elle est en arrêt maladie depuis trois mois. Peu à peu, elle réalise que son trou noir ne couvre pas qu’une seule nuit, mais bien une semaine entière. Un éclair détourne l’attention d’Alice et Gabriel en profite pour lui injecter le tranquillisant contenu dans la seringue. Avant de perdre connaissance, elle se souvient de tout.
À son réveil dans sa chambre d’hôpital, Alice se remémore où elle est et pourquoi : le « traitement » de Gabriel semble donc avoir fonctionné. Lorsqu’elle le rejoint, elle lui demande la raison de toute cette mascarade. Il lui explique alors avoir inventé l’histoire de Vaughn pour pouvoir la ramener à l’hôpital en lui faisant croire qu’elle l’y trouverait. En effet, obsédée par l’enquête, la maladie d’Alice est passée au second plan. S’il l’enjoint de poursuivre son traitement (une sorte de pacemaker qui envoie des ondes dans son cerveau pour réguler la maladie), elle lui révèle ne pas avoir la force de se battre. Réalisant que sa compagne est au bord du suicide, Gabriel lui avoue être tombé amoureux d’elle. Alice lui rétorque qu’un jour elle ne se souviendra même plus de qui il est. Malgré tout, il affirme être prêt à prendre le risque et lui assure que tous les bons moments qu’ils vivront d’ici là en vaudront la peine et que, quoi qu’il arrive, rien ne pourra les lui enlever. L’épilogue laisse penser qu’elle accepte et qu’ils ont un enfant.
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